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Monaco, le 18 Septembre 1859. 

Monaco ville de Bains. 

II. 

Considérée comme ville de Bains, Monaco a 
ses intérêts desormais places sur la même ligne 
que ceux de Nicee sa voisine. Elle comprte par 
sa position si, heureusement abritée et si riante, 
par son climat spécial et ses privileges particu-
liers:les agréments dit séjour de Nice. Elle en 
devient, nous l'avons dit, la maison de plaisance. 
Sa plage,'son établi'ssement de bains, son cer-
cle, l'hygiène exceptionnelle qu'on -y trouve, rap-
proches par des moyens confortables et rapides 
de transport, deviennent ceuide la cité niçoise, 
qui, de son côte, en assure la vogue immédiate. 
La proximité des deux villes et les agréments 
qu'elles realisent établit entr'élles une solidarité 
tonte favorable à leurs intérêts réciproques. 
Les mêmes influences , consequemment, doi-
vent les atteindre ; examinone none, à ce  point 
de vue, quelle est la perspective de la saison 
d'hiver qui va s'ouvrir.

Cette saison s'anonce-t-elle cette année 
d'une façon favorable? Nice a-t-elle à craindre, 
en face des évéments politiques de l'Italie ou
abandon momentanée de ses vtsiteurs semblable 

' i celui qui a si vivement inqu'iéte les Villes 
d'eau d'outre-Rhin cet été : et 'Monaco a-t-elle 
à en préveir lc, contre-coup? 

Ce sont là des questions d'un intérêt immédiat

Leur solution ne saurait être douteuse.  
La situation actuelle de l'Italie centrale n'est 

pas de nature à exercer en ce mement une at-
traction bien vivesur les,etrangers qui ont l'ha-
bitude de s'y établir. Si tout concourt en ce 
moment à un retour de, l'ordre et uu calme dans  

ses divers états ; si la note publiée dernièrement 
par le Moniteura du suffisamment éclairer cer-
taines populations sur la grandeur d'un intérêt 
général que leur intérêt propre ou leurs passions 
les portent 'à oublier ou à sacrifier, il est cer-
tain que l'état de choses normal qu'on en doit 
espérer ne peut s'établir du jour au lendemain, 
et que les étrangers ne peuvent guère compter 
sur une tranquillité immédiate de leur résidence 
d'hiver habituelle. Rome , Florence, Palerme 
ne seront point (Pt hiver dans des conditions 
yui engagent les étrangers à los rechercher. 

La situation n'est pas moins incertaine dans 
l'Italie méridionale , et labsence de toute certi-
tude de sécurité suffira à en éloigner les visi-
teurs. 

Or, toutes ces entraves tournent certainement 
à l'avantage de Nice et de Monaco. Aujourd'hui 
Comme à l'époque de la guerre, ces deux villes 
et leurs vallees sont aussi bien abritées contre 
les orages politiques que eontre les rigueurs de 
l'hiver. Elles possèdent une température aussi 
douce que velte des sites les plus heureux de 1 I-
talie ; cette température s'ajoutent le bien-être 
et le calme 14- plus parfaits s les voyageurs qui 
qui regrettent de ne pouvoirpasser l'hiver dans 
les contrées les plus avancees de la péninsule, 
arrêteront donc naturellement leurs regards sur 
l ies plaines qui eu résument ainsi les charmes 
sans en avoir les inconvénients actuels. 

C'est avant -tout la contrée des cosmopolites, 
que la nôtre ; c'est le pays où toutes les nationa-
lités ont un droit de cité comme toutes les fleurs
ont un droit de parfum. 

Les Anglais ont été les premiers hôtes de nos vallées
elles leur doivent leur réputation, qui 

date du temps où les ducs d'York et de Bruns-
vick vinrent y séjourner. C'est désormais leur
patrie d'hiver,et eut-on à craindre quelquecom-
plicatiôn politique entre la France et l'Angleter-
re, Nice et Monaco n'en seraient pas moins pour 
les uns et les autres te terrain par excellence de 
l'urbanité et des relations amies. — L'embran-
chement du chemin de fer de Toulon à Nice va 

de son côté faciliter et accroître le nombre des 
excursions françaises, il n'y aura plus désormais 
que l'ennui momentané des douanes pour par tir 
de Paris et venir coucher dans nos villas. 

D'autre part, si l'Allemagne est jalouse jus-
qu'ici (le ses hôtes, la Russie nous envoie les 
plus illustres de ses personnages. 

Villefranche, ce trait-d'union survenu entre 
Nice et Monaco, a décidé le choix des notabilités 
russes dans leur hivernage.Placée à deux pas de 
Nice et de Monaco, Villefranche semble située à 
la porte de leurs ravissantes campagnes tout 
exprès pour y introduire ses plus illustres hôtes, 
et c est là une consécration de la renommée 
déjà européenne du pays et de son séjour. 

Ainsi, par sa proximité de Nice à qui elle va 
se trouver à même d'offrir l'exploitation la plus 
confortable de ses privilèges, Monaco est sûre 
de la réalisation immédiate de l'avenir qu'elle 
espérait comme ville des Bains. 

Nous avons (site en passant et pour mémoire 
le chemin de fer de Toulon à Nice ; nous aurions 
pu mentionner également la ligne de Gênes à 
Nice, qui est elle-même à la veille de s'établir, 
et qui, passant au pied même de Monaco, reliera 
promptement la vif IN aux plus grands courants  
de circulation et loi assure un essor qu'elle ne 
pouvait prévoir elle-même. Mais nous n avons 
en vue aujourd'hui que la question du présent 
de la saison de cette année ; et ce que nous te-
nions précisement à etablir, c'est qu'on aurait 
tort de croire qu'en attendant la vivification du 
littoral de la rivière de Gênes, par les lignes de 
fer, Monaco, avec srs distractions de toute sorte 
abritées sous •ses ombrages tranquilles, ne sera 
en fin de-Compte qu'une solitude à ranimer. 

Ses préparatifs actuels ne sont au contraire 
que la conséquence indispensable du mouve-
ment qui se fait autour d'elle, des élégances qui 
lui demandent dejâ un abri et que les bienfaits 
éprouvés de sou climat y attirent de toutes parts. 
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LEs journaux de Paris annoncent le départ 

du Prince pour Biarritz où S.A.S a du arriver
jeudi 15 septembre

4 

Par Ordonnance Souveraine en date du 10
Septembre, M. de Caqueray y a été nommé Com-
missaire du Gouvernement près de l'Etablissement
du Cercle des Etrangers

Malgré la rapidité avec laquelle s'exécutent
les travaux, les salons du Cercle ne pourront 
pas, comme on l'espérait, être ouverts le 1er oc-
tobre. cette ouverture, selon toute probabilité	
devra devra être ajournée. Les salons de l'établisse-	

ment et le café-restaurant              seront prêts

à la fin du mois, mais l'accompagnement des hôtels	

celui qui reste à courir et      à cette époque, et l'Administration des Bains tient à ce que dès	

le début de la saison. Les touristes trouvent à
                   en mesure de leur offrir.

Tout porte à croire que cette ouverture aura	
lieu le 15 octobre.

, 

Dimanche dernier à l'occasion de la fête de
la Nativité de la Vierge, la SOciété chorale   

gne par M. V. Graire           une messe en 

musique à la chapelle St Jean. L'oeuvre était	

parfaitement choisie et l'exécution a été des
plus satisfaisantes.

Une lettre d'Interlaben, du 3 Septembre	 , 
annonce l'arrivée de l'Impératrice à Nice pour le

20 au 25 courant. Une dépèche arrive de Saint-r*t. 
Petersbourg à            le 4 au soir,  a du ap-
porter l'autorisation du gouvernement.

Nous lisons dans une autre correspondance 

que S.M l'Empératrice mère de Russi, a quitté	

INBERLAKEN LE 13 de ce mois pour se rendre par	
Genève à Gênes. Après un court séjour dans

cette ville, Sa Majesté a du s'embarquer à bord
de l'Olaff pour Nice but de son voyage.

Nice - Le conseil provincial dans sa séance
d'hier a décidé de garantir le 1/2 pour

cent sur le capital de 430 millions présumé suf-
fisant pour le chemin de fer des deux rivières

Ce demi pour cent sera réparti en raison des
impôts directs, de la population et de la lon-

gueur de la voie dans chaque provinve. Le
conseil a donné un vote de confiance au gou-
vernement sur les        qu'il croira les plus  

équitables pour établir la base de répartition.

Il a fait observer qu'on devait tenir compte du 
4. 	 tconcours de Monaco, Menton et Roquebrune

Il a proposé d'imposer l'obligation aux con-
cessionnaires d'achever le tronçon du Var à

Nice pour l'époque où le chemin de Toulon au
Var serait terminé.

Le Bulletin des Chemins de fer, de Turin fait 
les observations suivantes au sujet du chemin
de fer des deux rivières : "avant d'adopter un
parti, le gouvernement devrait        in-
formations les plus précises sur la 

î  
at 

crédit de ceux qui demandent la concession; il
devrait aussi autant que possible prévenir les
cons"quences qui peuvent résulter pour toute
l'entreprise de la concession déjà faite du tronçon
de Savoie à Voltri, dont les concessionnaires
ont, nous assure-t-on versé le cautionnement.

Dans la délibération du conseil provincial de
Nice que nous mentionnons plus haut, un des

membres, M. Martini a fait remarquer au con-	

seil la position anormale de Menton et Roque-

	

brune qui classées provisoirement dans la popu-
lation provinciale ne oaient pas d'impôts, bénéfi-
cient de leurs résultats et par conséquent
                         réparties. Il a demandé que
ces populations fussent rayées du chiffre total de	

la population provinciale. M. Deforest a deman-
dé que le gouvernement sarde impose à ces
	 garantie.

Les cosnseils provinciaux de Gènes, Savone,           San-Remo,             et Spezia

ont pris des délibérations         à celles du 	 	
conseil provincial de Nice, au sujet de la garanto

,  
du demi pour cent à accorder à la compagnie du

chemin de fer du littoral.
 

 al. 

La Propriété et les Propriétaires
	

Si les sociétés industielles qui se sont succé-	
dées à Monaco depuis trois ans, sous des admi	
. 

nistrations imparfaites ont pu donner à la pro-
priété foncière et immobilière une plus value
croissante qui se justifie autant par l'agglomé-	

ration des étrangers que par la spéculation, que
ne sommes nous pas en droit d'attendre avant

peu des sociétés commerciales ou mobilières
dirigées avec intelligence et loyauté, lorqu'elles
auront pour but la spéculation modérée mais 
infaillible que la position topographique, les pri-

vilèges et le climat leur offre ?

Cette prosprité que Nice et Cannes doivent
à la moyenne égale de leur température, prend
dans la principauté déjà si riche de cette faveur

proventiale, des proportions aussi rapides que
celles des localités les plus florissantes et des bords
du Rhin où les              d'une vie large et
confortablement entendue savent attirer les
étranger             venant apporter par com-
pensation, le superflu d'un capital sacrifié
d'avance aux plaisirs.

Ainsi on ne saurait plus donner aujourd'hui
à la propriété foncière l'estimation primitive 

conservée par les agronomes, qui consiste à 
mesurer la circonférence et le développement
d'un olivier pour connatre son rapport, sans te-

	

nir aucun compte de la superficie des terrains vagues.
En supposant que cet arbirage mathé-

matique puisse se maintenir encore pour l'ap-se  
préciation de qelques lots exceptionnellement

places en dehors des routes et du solein, il ne saurait certainement 
pas appliquer à tous les terrains

qui entourent Monaco husqu'à la cascade des 

	

Moulins            ces propriétés favorisées par   , 

	

l'exposition la plus chaude et la plus heureuse►  
sont déjà fort recherchées des étrangers pour

          de pavillons et de villas d'agrément,.,, 
ce qui leur assure une vente aussi avantageuse
que prochaine. 

Il ne faudrait cependant pas dans l'intérêt
général de la Principauté, retarder ou arrêtr

par des exagérations particulières, l'émulation

	

, 	. , 	„. 

de nouveaux projets collectifs et l'essor indubitable que donne un pays

nouvellement ouvert à la soéculation, l'avantage inestimable d'un
privilège de la longue durée placé en d'habiles mains

Déjà, depuis peu d'années, les propriétaires
ingénieux avaient imaginé pour tous les immeu-

bles                          une spécification assez élas-
tique, mais qui doublait au moins l'estimation
calculée sur le revenu réel des récoltes; c'était
le prix d'affection ! Mais depuis le traité de Vil- 

,  	..„ wr  

lafranca et en présence d'une société industrielle

qui effectue en bonne administration ce que ses 
prédécesseurs ont vainement essayé, au prix

d'avenir, l'affection a fait place et en vue d'une  
réalisation aussi sûre, la valeur des terrains, des
propriété, des immeubles                  prend

des proportions qui seraient désespérantes si el-
les étaient modérement rectifiées par l'offre
des asquéreurs.

Nous n'admettons pas que la valeur intrinsè-
que de la propriété puisse prendre du jour au 
lendemain des estimations exorbitantes; la plus(les 

value doit suivre le mouvement ascensionnel

. 	,' 	(.( 	• ' 	. 	. 	, 	. ' , .  	.. 
des conditions qui la favorise, le contraire est le 
renversement des principes les plus élémentai-
	• 	• 	- 	3. 	'• 	, 	3 	.  

res de l'économie commerciale. Baden, Ham--de  
bourg et Aix en Savoie fourmillent. Il est vrai, 	-, 	. 	. 	. 	., 

moins pour autoriser jusquà un certaint point I , * 

d'exemples fabuleux, sinon pour absoudre du . 	11 

ces pétentions prématurées; nous y avons vu

vendre des propriétés vingt-deux fois le prix de 
leur valeur primitive; mais ces acquisitions  
étaient justifiées par cinq années de prospérité 

    
s 

Monaco compte à peine trois saisons, pendant les-
quelles tous les éléments nécéssaires à une com-
plète réussite ont été négligés par l'impré-
voyance, l'inhabileté ou la réalisation immé-
diate de projets impossibles ; il faut profiter , .  
de l'expérience, d'un passé facheux en lui op-
posant de sages légitimes et cependant luctati-
ces prétentions. Nous admettons volontiers que
la valeur de la propriété ait doublé depuis qua-  
tre ans et qu'on vende aujoud'hui cinquante
mille francs ce qui se vendait alors vingt-cinq, 	.   	-.   	, 0" 
beaucoup de ventes se sont faites l'année dernière,, 	. - ., . t• .,.• "i.-- i 	̀ 	., 	r , ,r," ,,,, ,,.. 
dans cette proportion et c'est ce nous semble
une réalisation assez heureuse, mais nous ne

pouvons nous empêcher de blâmer ceux qui ba-sent déjà leurs demandes exagérées sur des cal-culs

inapréciables aussi problématiques qu'é-  
ventuels, quoique à peu près assurés.

Si une admirable situation, une température 
sans égale en Europe, l'exemption presque ab-
solue des impôts, la quiétude politique; la liber-
té d'actions et de pensées, l'ouverture prochaine
d'un magnifique établissement balnéaire et l'at-
trait du fruit défendu donnent déjà une grande
valeur à la propriété en raison des démarches quiL 
se multiplient; si l'avenir promet certainement
une vaste carrière à la spéculation foncière et

 

immobilière, il faut laisser quelque chose au

A, • , 
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commerce-  privé, ainsi qu'aux entreprises col-
lectives et ouvrir largement les portes à toutes 
les industries eivondrontse produire; c est en 
:es favorisant dans leurs débuts, presque .toti-
Jours difficiles, que la niasse de la population, 
te industrie professionelle surtout trouvera les 
plus grandes compensetions. — Il faut recevoir, 
sinon comme le philantrope montagnard Écos-
sais, au moins aussi courtoisement et conforta-
blement que nos confrères d'outre-Rhin, les ar-
tistes, les touristes ou baigneurs qui viennent 
nous visiter, et la 'fortune generale-du pays est 
assuree. 

NOUVELLES 
De la Littérature et des Arts

Un point douteux dans l'histoire vient d'être 
éolairci. Le roi de Suède a fuit ouvrir en sa pre-
sence le cercueil du roi Charles -XII, et 1. exatuen 
du cadavre a prouvé que le roi fut tue par urne 
balle qui etnit entreeeper la tempe gauche et e-
tait sortie per la tempeslissite. Comme le roi fut 
tué devaut la forteresse de Frederisluadt qu'il 
essiegtedt, et trouve inerte couché sur le côte 
gauche. l'idée d'eu assassinet , qu'on avait jus-
(lu'à présent, n'est plus possible. 

Le Great Ester)! a jeté l'ancre la semaine 
dernière à l'embouchure de la Tamise. Après 
avoir fort heureusemt nt. opere la descente du 
fleuve. Une foule immense a salué le colosse sur 
son passage. On aurait tort de juger de sa.niar-
ebe par 11 vitesse qu'il 2 du 1 prendre et que la 
prudence en caà pareil, devait il faire porter son 

Quelques distances Cendant ont 
été franchies avec une vitesse de 19 milles acec 
les deux tiers de force seulement de ses machi-
nes. Les roues fesaient six révolutions par mi-
nute, l'hélice (le 12 à 18. D'après les conjectures, 
il devra donner Cg/ mer une pression de t; kilo-
grammes par centimètre carre, les roues faisant 
14 révolutions et l'hélice. 

M. le major général du port de DekstPüris 
est allé suivre en mer ses éxperiences. 

L'équipage du Great-Eslern, est composé de 
la manière suivante : 50 matelots vigoureuX 

ablebodied ) 90 grèetirs. 200» mécaniciens et 
chauffeurs et 100 munitionnaires ce qui forme 
avec les officiers mi chiffre de 500 homnees 
d'équipage. 

Les suicides dans les pays du Nird sont
depuis quelques années devenus de plus en 
plus en plus fréquents. Il résulte des tables sta-
tistiques,qu'en France ils se produisent annuel- 
lement dans la proportion de 10 à 100,000
individus, en Belgique, da dans la proportion de 5;
en Prusse, Suède, Norvège      Dane- 	 - 
mark cette proportion s'est élevée à 26. 

41,3 
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VARIÉTÉS. 

LE CHIEN DES MUSICIENS 

Suie et fin. 

M. Chelandrv apprit une mauvaise nouvelle ; 
l'ordre du jour portait que l'armée partirait de 
Dresde sues trois jours. M. Chalaudrv ehendon- 
na ses musiciens. et .se fit remplacer	per le ser- 
gent de musique, il	etait bien de id a ne pas 
quitter la ville sans avoir retrouve son chten 
mort ou vif. 

Et il se remi't à parcourir dans tous les sens 
les ruelles et les detners de Dresde, lin jour, 
accable da fetieue, il votre dans un cabaret pour 
se reposer ; il aperçut sur la porte On Français 
qui fumait

M. Chalandry le regerda, étonne de trouver 
encore un de ses compatriotes daus la ville
pour lui c'était plus qu'une connaissance, presque un ami

Vous n'êtes pas parti avec l'armée, Mon-
sieur ? lui demanda-t-il

Non, j'ai été blesse à la jambe; j'ai trouvé
une brave.famille d Allemands qui a soin Je moi 
et je passe i ma convalescence. 

- Veus êtes bien heureux , dit le basson
Et ïi avait la mine si triste eu perlant de  

bonheur, que l'autre ne put s'empêcher do lui 
demander ce, qei semblait le tracasser. 

M. Chalendrv raconta ses malheurs et la fuite 
du chien : il avait les larmes eux veux. 

- Je voudrais bien vous etre utile, lui dit le 
fumeur ; mais je ne connais pas plus Dresde 
que ma poche , et j'aurais vu votre bete, que je 
ne, suis pas assez fin pour distinguer un chien 
allamand d'un chien 

M. Chalandry fit mine de, continuer sa rouie, 
- Mais dit le Français, les gens qui me soi-

gnent cennaissent mieux la ville, il vous diront 
sans cloute oui on pourrait avoir des eouvelles 
de votre musicienne à le guitare... Peut-être a-
t-elle une pormissien de la police, on ne sait 
pas. 

Il entra dans la maison et revint bientôt eu 
disant au basson qu'il V avait non loin de là un 
cabaret où se donnaient rcudrz-vous tous les 

musiciens ambulants
M. Chalandry voulait entietiner le Franrais 

malgee sa blessure : 	qu'une servante le 
conduisit. lis entrèrent au cabaret, qui tuait le 
meme on Terrible avait emporte si brietalement 

,la recette. 
Le basson riait et.  pleurait en entendant ra-

conter cette histoire

— Voilà l'argent, (lit M. Chalandry ; qu'on 
apporte à :boire, et menez-rnoi vite vers mon 
chien. 

— nous ne savons pas où il demeure, 
mais il passe tous les jours à la même heure de-

vattt le cabaret: Il est six heures moins un quart, 
il ne sera pas long, 

— Je vous laisse .boire, dit le basson ; pour 
moi, je vais l'attendre à la porte. 

quart d'heure après les buveurs entendi-
• rent un grand cri.

la calbaretiere, le monsieur s'est trouvé
mal.

, On courut à la porte ; M: Chalandry était 
tendu sur le banc ; Terrible, inquiet, gemissant 
et sautant sur lui. La petite guitariste Ouvrait 
de grands yeux. Le basson revint bien vite à lui

il embrassait le chien, et ses longues mains	 ie 
palpaient convulsivement. 

— Ah Terrible, s'écria t-il, tu m'as fait Bien 
du mal ! 

Terrible baissa la tète et la tourna vers 
Maryx

— Est-ce que tu l'aimerais mieux eue moit 
dit tristement le basson. 

Le chien continuait de hausser la tête. 
— C'est que vois-tu. 'tous passons après-de- 

main._ tu viendras n'est-ce pas
Terrible avait saisi deus ses dents la robe de 

l'enfant et ne semblait peuvoir S'en détacher
--- Cernaient 	tu ne veux pas venir, dit M.

Chalandry, tu m'abandonnerais, mei qui te 
connais depuis quinze ans, tu quitterais la vieil- 
le garde, la musitew, iograt ?... 	c'est mal, 
Terrible, c'est bien rnel ! 

Le vieux basson ne put contieuere son g sies 
se serrait, et ii se sentait prêt à fondre ee lar-
mes. 

1,e chien tira Msrvx par la robe et Femme. 
devant M. Chalandry : puis il mit ses deux pat-	
tes sur les jambes de son maître; il semblait à 
genoux, demander son pardon. 

La cabaretière 	avait eeoute ce dialogue, 
état tom émue. 

— Mais, !'■Ionsienr, lui dit-elle, pourquoi 
n'emmenez-vous pas avee vous la petite, si le 
chien v tient tant? Ceinme ça vous serez tous 
heureux. 

---Au fait, dit le besson, vous avez raiece • 
Et les parents de cette reifent ? 

— C'est la tille (Toue 	juiveelit la cal.e - 
relier, elle sera 	heureuse de s'en debenee. 
see  peu- une petite somme. Ses sœurs ont tue-
les pris la volée, et ea ne rause te rien à kt 
vltille. 

M. Cludandrv n'hèsita plus ; 	accompegne 
l'ylaryx et Terrible au faubeurg de Dresde et 
trouva la juive : mais il montra un tel désis 
d'emmener l'en-  faut que la vieille se montra 1 - 
vèche "..4n marche. 

1,e besson donna le lenderret'ei mille frencs, 
qui étaient la somme eneeen ue. L'année  jeueu 

Dresde. La petite guitariste, après quebews 
jours (le marche, se f<ati ytia tellement, qu'on la 
fit placer dans les voitures des équipages 

Tesrible rie voelet pee la quitter ; de temps t'Il 
temps il gr iallluit dais la voiture pour voir sou 
amie. 

Un jour les éln;mges furent attaqués ; ils st, 
rendirent. 

Chalandrv n'eut jamais de nouvelles de 
l'enfant Iii de T;es*:14e. 

E. LUCAS Rédueteur-Césent 

AVIS. 
Nous rappelons à M,M. les propriétaires, de 

villas, maison e appertements , etc., à louer , 
qu'un Bureau de iiraeigneinel::fs s'organise a 
Monaco, 	poui >t: entr'aatres de guider 
les étrangles daiis 	et la location d'un 
appartement. De nombreuses demandes lui pars: 
viennent deys, nous engageons donc MM. lei 
Propriétaires à profiter sans plus attendre de 
l'intermédiaire d'au:: eesnce établie toute dans 

értt 



OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
du 1 I au 17 Septembre 1859 

Thermoui. Centigr. ETAT 
atmos. 

'Nuagr. 
Beau 
id. 
id. 

Vent 
id. 
id. 

AVIS 
Tons les ouvrages Français et Etrange 

X1.)11( il est envoyé deux e:remplaires ;:t la redao-
t 9i), sont annol'ives dans le journal : -un article 
s  )‘.-,eial leur est consacré s'il y a lieu. 

8 h. 

21 » 
'41 6 
20 3 
21 1 
20 5 
20E7 
20 1 

2 h. 

23 
,22 
22 9 
23 (Y, 
22 5 
22 7 
22 4 

6h. 

20 9 
21 » 
21 4 
:20 6 
20 7 
21 1 
90  9 

DATE9 

;-. 

rf; 

11 
1 
13 
1,4 
15 
16 
17 

  

JOURNAL DE MONACO. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 

Arrivées du 9 a c 15 Septembre 1859. 
NICE, b. St-Antoine; e. Blanchi A., m. d. 
ID., b. St-Roch, c. Delpiatto J , m., d. 
ST-TROPEZ, b. Constante, c. Palmieri, filets, 
ID., b. Adélaide, c. Repetto, filets. 
ID., b. Esperanee, c. Brondi, filets. 
ID., b. N. S. de la rose. c. Temossi, 
ID., b. St-Jean-llaptiste, c. Miano, filets. 
ID„ b. Settimo, c. Brondi, filets. 
ID., b. St-Laurent. c, Repette, filets. 
NICE, b. St-Sophie, c. Gioan H. , m. d. 
MARSEILLE, brich. Avale Gardien, c. Ghersi 

_Ange, fourrage et avoine. 
NIUE, b. Si-Antoine, c. Blanchi, A., m. d. 

b. 	C. Brusio, filets. 

Départs du 9 au 15 Septe:nbre 

ST. TUP.F.1, c. St-Joseph, c. D, (piano en 	t 
lb., b. 'Caroline, e Bara le 1-, en lest. 
11)., b. 	 c. Medec'in, en lest. 
41). 	SI-Jean, c. Médecin L. , en 
ID.. 	 c. liqlecin A., en lest. 
ID., b. St-itteti, e. Delpiano J., en lest. 

e. Blanchi A., en lest. 
T;MÀ11(.;11147,R.111'_4', 	Cous!an .( .Palinieti. fil. 

Ad,laide, c. Po'pettf,), t jets. 

113. , 	Eyurcr,  ce, e. Rrondi, Eirts. 
Br,ra, 	fri, mw;;:;i. 

1‘,.:Skfean-iinptiste, c. Ntuno, filcts. 
ID., I,. `S 4f 	r. Pwondi, 

e. Repetto, nicts. 
■N, b. S1-$,ophie, c. Gioan II., m. d. 

1.1VOUlt.,\ E 	ieb,..An qeGardien ,e.Chersi, 	.d 
Vi3i!tout, c. Brusio, filets. 

linp. 	Peleraux à :Ionaco Princlpautéj  

A partir du ler  Oetubre. 
SERVICE FIISULIER 

NICE ET MONACO 
Tous les matins à ruitt heures 

de Nia. au lueeaudes Messa-
geries gévérales , hOtel des 

liDéparts: 	Etrangers. 

1 de MO.ACO, eau burean (les Orn- 
. 	nibus, place du Palais. 

Pr : francs. 

Voitures à places, i Ionie heure, au prix de 20 f. 
	egagagaggiggpaamagagiangagenor 	 

VILLAS, MAISONS, 
APPARTEMENTS 

IVIE72rtia Ille NONMEI/IftLÉS 
A LOUER A MONACO Et DANS LA VALLÉE 

S'adresser au bureau du Journal, r. de Lorraine 

'HIVER A 10E 
1)ALGOUTTE 

Place du Jardin-Publie 

Bureau de la Liste «delle des Etrangers. 

AGENT D
'
AFFAIRES 

POUR LA LOCATION DES 

APPARTEMENTS MEUBLÉS , 
VILLAS ET MAISONS 

Cette Agence autorib;ee par le gouvernement 
SA-de, est tenue par M. Dalgoutte de Paris ; 

Son but est de guider les Etrangers dans leur 
installation et dans le choix d'un appartement 

Les personnes q ui désireraient des renseigne-
ments sur !Nice et sur son sejour, peuvent, sans 
aucun frais, s'adresser pour les obtenir à l'Agen-
ce qui les leur fournira par retour du courrier. 

ALPHONSE KARR. 

LES Gu:  PES 
Une livraison de 3* pages chaque lunli 

Pour les abonnements et les annonces s'adres- 
ser à l'imprimerie du journal . 

iniammar 	 

Ouverture d'un NOUVEAU CERCLE pour la SAISON D'HIVER au mois d'Octobre 1859. 

SUONS DE CONVERSATION, DE JEUX DE TOUTE ESPÈCE , ROULETTE, 
TRENTE ET QUARANTE, ET JEUX DE SOCIÉTÉ. 

Principaux Journaux et Revues de tous les Pays. 

BILLS. CONCERMS1 SPECIgÂCLICS, attoArrms. rewss pz roula mu. 1E num* 

illabltalloneii particulières et villas à louer au mots ou à' l'année. —Nouveau:I; Hôtels confor-
tablement meublés. —Restaurant du CERCLE tenu avec le plus grand soin.— Prix modérés. 

BAINS DE MER ET D'EAU DOUCE 
Le climat et la situation exceptionnelle de la plage sablonneuse de Monaco permettent d'y continuer les bains deux mois plus tard que sur 

les autres plages de l'Océan et de la Meditérranée. 
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